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I4a:seconde.partie du rapport est consacré aux -sorties, et x

trame chronicité des cas confiés . l'asile, la-;proportion des guérisons
eskeonsidérées comme asa~tisfaisanîte.

NousÂn'entreroñpns dans les détails ù ce sujet., On cnsultera
ávecfruit,,lesdifférents tübleaux donnésidans le rapport.

Aua juillet deinier, il restait. 884 :maIlades. a sile. O.n estimxe
que sur .ce- nombre 129 ont des- chances favorablesA de.guérison;
:127'sont-douteuses -et 628 improbables.

. ce propos, on discute si l'on doit créer des asiles distincts pour
les,, malades -curables et, les nalades incurables. Un grand nomible
d'autorités qui se prononcent contre cette mesure sont cités.A ce pro

Le traitement des aliénés est ensuite pris en considération. ii-
solementy. les. exercices manuels et les amusemerits sont les -trois
principaux moyens! employés. Le 'transfert de l'aliéné dans -un asile
est une mesùre nécessaire pour amener sa guérison et les médecins
qui. comprennent toute l'importance d'un traitement immédiat .doi2
vent engager les familles à se soumettre tout de suite à cette sépara-
tion.

L'exerciceý manuel -est aussi une des conditions nécessaires à
l'efficacité du traitement.

L'établissement' possède une foriie de 250 acres, et le plus grand
noinbfe ds mal des jugés capables de s'oCcupLr se livreut à la cul-
ture 'des ch Lmps Le travail deý ai:n'us Ii'e.t pas iémungatif et
est prestrit sculeont comme 'n2oyen d traiteinent. Les .amuse-

ients sont indispensables et l'.ile de Bea.upoït en offie de tous
gehies aux inalades qui y sont renfermés.

"Nos mala des, dit le rapport, ont.ieurs jours deu fates:et de plaisirs,
commeilsont leurs jours de travail. Ils ont leursalle de bals, .o
ils se réunissent chaque semaine; ils ont leur théâtre, oà. ils assistent à
des représentations dramatiques tppropriées à leur condition, et à
l'exposition de tidbleamux vivants formîîés par leurs gardiens, auxquels
quelques mis prêtent parfois leur coneours. D'autres fois, nos patients
s'assembleit pour é',outer un entretien familier sur quelýiues sujets
intéressants, tès prôp2res à l's divertir, et ils doivent ces amusements
à là bienveillance de personnes étrangères.

Ces sourcesde -distractions ne sont pas: les seules. Nos malades
partagent encore leurs loisirs entre les jeux de quilles et de bagatel-
les entr.e;.lesjeux de lominos, de cartes-et de-dames; . Liiv.er, -ils
fô :dè lñg es pi-om:endes, chaudement placés dans des- vpitures
coifoitbles, et 'ié, ils, font des

fé,, eaters erasses pour respirer à 'omnbre.des granbds..ares,, un:
afue bienisant. Ils ont un.joli corps 4e mus.ique co iposé.des
seize mnstruiùents ae cuivre, e.t souvent, le soir, :ls font cercle.Autour,


